
Sépulture du Père Jean Lemaire – Roiffé le 22 février 2020 

 

Le Père Jean Lemaire était un homme incroyablement ouvert et qui donnait à l’autre 

l’envie de s’ouvrir. On l’a dit et on le redira dans toute cette célébration : à quoi et à 

qui ne s’est-il pas intéressé ? A quoi ? Les sorties en bateau ? Le Violoncelle ? 

L’imprimerie ? Les tours de cartes ? L’actualité ? Quand nous étions à table avec lui, le 

vendredi, il était passionnant à écouter, avec sa voix tellement jeune. Et il avait encore 

plein de projets ! « un feu d’artifices d’idées nouvelles » disait Mgr Rouet. 

 

Ouvert à tout : Il était surtout ouvert à tous. On sait le rayonnement qu’il a eu au centre 

Saint-Hilaire, auprès de ces adolescents cabossés par la vie. Et personne n’a oublié 

l’importance de sa présence, au moment où trois de ces jeunes ont mis fin à leurs jours, 

et comment il a su soutenir leurs camarades et leur entourage pour les tourner vers 

l’avenir.      

 

Et vous tous qui l’avez connu comme pasteur durant tant d’années, vous avez chacune, 

chacun une immense gratitude envers lui, pour tel ou tel évènement vécu avec lui. 

Tenez ! Le 18 février dernier, je venais d’apprendre le décès de Jean. Une jeune femme 

m’appelle au téléphone. Est-ce que je peux parler au Père Jean Lemaire ? Il nous a 

mariés il y a cinq ans. J’ai tant à lui dire « merci ». Juste à cette heure-là ! N’est-ce pas 

un gros « clin Dieu ! » Oui, vous tous qui veniez parfois de loin, pour être à la Messe de 

Roiffé le dimanche et l’entendre parler de Dieu dans l’actualité de la semaine, je suis 

témoin de votre fidélité aussi, à être venus le soutenir durant ces dernières semaines 

à l’hôpital, comme un membre de votre famille. Là où il est maintenant, il vous dit 

merci, à vous tous, à vous ses neveux et nièces, pour tout. 

 

Cette ouverture du Père Jean à tout et à tous, elle a été nourrie par sa confiance filiale 

en un Dieu-Père, ami de la vie et de la relation vraie. Un Père pour lequel aucun de ses 

enfants n’est irrécupérable. Encore faut-il le leur faire expérimenter… Le prénom de 

Jean signifie : « Dieu fait grâce ». N’est-ce pas ce que le Père Jean a vécu ici, comme 

témoin d’un Dieu qui fait grâce du passé et qui ouvre toujours un avenir. En écho à ce 

prénom, l’équipe qui a préparé cette célébration a choisi des textes de Saint Jean qu’il 

aimait bien et qui lui vont bien… Jean nous affirme : « Parce que nous aimons nos 

frères, nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie. Celui qui n’aime pas 

reste dans la mort ». Cela veut dire que la vie fraternelle du Ciel est déjà à l’œuvre en 

nous aujourd’hui, quand nous aimons ainsi. Et quand nous repensons à l’ouverture et 

à la vitalité de notre ami envers tant de gens, il nous donnait un exemple vivant de 

cette Parole.  Oui, combien d’entre nous ici ont été reçus, écoutés, réveillés et remis 

en route par la chaleur de son accueil et de sa confiance. 

 

Et ce qui est une bonne nouvelle pour nous tous, c’est d’entendre Saint Jean – « le 

disciple que Jésus aimait » - nous assurer que lorsque nous aimons à notre tour non 

avec de belles paroles, mais avec des actes concrets, nous pouvons avoir le cœur en 

paix avec Dieu. Nous avons vécu l’essentiel la source en reste cachée au fond de nous 

comme le germe de vie est caché au cœur du grain de blé. Dans l’Évangile, Jésus nous 



a promis que ce germe de vie et d’amour peut se déployer au grand jour de Dieu, 

quand nous mourons ; comme le grain de blé doit mourir pour que le germe caché en 

lui puisse devenir un bel épis au plein soleil de l’été. 

 

Le Père Jean se déploie maintenant dans toutes ses dimensions de ressuscité au cœur 

de Dieu. Là, il ne va pas dormir ! « Il n’est pas dans un au-delà lointain mais dans un 

au-dedans de nous » comme dit Maurice Zundel. Ainsi, le Père Jean va continuer de 

nous soutenir de l’intérieur, pour que nos cœurs continuent de s’ouvrir, à l’image du 

sien. 

 

 

Père Joseph Guilbard 

   


